
oamiMotnetu* dan» 
militaires. Comrn 
et profondément 
alter qu'an f 

Lee symptômes de cette 
nombreux et concordants. 

La banlance cotrimerciate est très tevotahle. 
Le souvernement. Iota de favoriser llaflatlon, 

a réduit de 1 milliard 800 millions, ta circu
la tion des billets de banque. 
REPRESSION IMPITOYAHLX MM FRAUOBa 

Nous demandons également des mesures 
exceptionnelles pour empêcher les fraudes fis
cales, car 11 est inadmissible qu'a l'heure actuelle, 
des français cherchent a esquiver le paiement 
de ce qu'Us doivent S l'Etat, tandis que d'autres 
font tout leur devoir. 

Aujourd'hui, c'est un rrh liante ortme que de 
ne pas acquitter l'impôt. 

Des sanctions les plus sévères s'abattront dé
sormais sur ceux qui continueront 4 pratiquer 
ces fraudes. 

Le gouvernement demande aussi une augmen
tation des taxés existantes, augmentation sans 
laquelle il ne pourrait continuer S mener sa 
lèche h bien. 

H engagera pour l'ensemble de ses flresuin. 
sa responsabilité compléta. 

OPTIMISME OFFICOB. 
Dans sa péroraison la présidant du conseil 

déclare qu'il est convaincu qu'avec les mesures 
prises le franc remontera rapidement. On aura 
ainsi, dit-il. enlevé à nos ennemis leur instru
ment de propujtande et la Chambre aura bien 
mérite1 du paj 

OINCAUE SACRIFIE 
OITS DES RETRAITES 

Lé dirigeable américain 
"Shenandoah", sauvé 

M 
IES O 

M. PEHET t 
BOUYSSOU 
le retrait de l'o 

oonnaltre qu'il a reçu de M. 
demande d'interpellation sui 

. _ re du jour peu* le fcouvernenwm 
du projet de loi sur las pensions et la Chambre 
décide de fixer; immédiatement la date de son 
inten>ellatk>». _ j _ 

Intervient alors et déclare que 
s'opposera en posant la ques-
h tout débat immédiat sur les 

u'il a déposes. 
traités et pensionnés dont Von 
droits M. BOUYSSOU proteste 
lui répond en exprimant la 

ouvernement pour les pension-

IL POINCAR 
le gouvernemei 
tion de oonfian 
projets fis-

Au nom des 
sacrifie ainsi i< 
M. POINCARE 
sympathie du 

La Chambre 
déci'V de suspe 

est en pleine effervescence 
Vjfe la séance. 

La réforme des pensions 
ajournée 

Lu Chambre «près un© suspension de séance 
poursuit la discussion commencée au sujet des 
pension?. 

M. POINCARK explique qu» le gouvernement 
a décidé de ne permettre de nouvelles dépenses 
qu a oonction < u'il soit établit des recettes oor-
reopondantes. i 

M. BOUYSSOn Insiste pour la discussion de 
son interpellation. Le gouvernement en renvoie 
la fixation de date à la un de la séance. 

La Chambre adopte ensuite divers projets et 
notamment la proposition de loi de l'Abbé LE-
M1HE tendant a harmoniser la loi sur le bien 
de famille insaisisssable avec les autres lois sur 
la propriété. Une autre concernant la taxe sur le 
chiltre d'affaire» également adoptée après que 
M. CONSTANT eut renoncé a un amendement 
qu'il avait déposé. 

Pas d'élections avant Mai 
Pas de prorogation 

Le Président de la Chambre dorme lecture 
dos interpellations.reçue» au sujet des jéform<* 
fiscales et demandé au gouvernement quelle date 
il propose pourl leur discussion. 

M. KMNCARE déclare qu'on aura l'ocoaston 
de s'expliquer [quand ces réformes viendront 
en discussion. M. BOUYSSOU en revient une 
troisième fois a sou interpellation et demande 
que la CbambrJ ne se sépara pas avant d'avoir 
voté le projet des pensions. 

Le Président au Conseil leur répond qu'il n'ap
partient pas a la Chambre de se proroger. 

Les Chambres auront te temps d'examiner 
tous les projeter en cours poursuit M. Poincaré 
car le Gouvernement n'envisage pas la possibilité 
de procéder aux élections avant le mois de mai. 

Les assurances sociales 
ajournées 
intervient en faveur des assu
mais sans plus de succès. Le 

_. , ._ Lyon.estime qu'il n'y a rien qui 
puisse autoriser le retrait d'un projet qui e t 
attendu par tous les travailleurs et il déclara 
que la uaucb« ne s'associera pas a un rejet des 
assurances. 

M. POINCAHE convient de l'Importance du 
problème mais en renvoie l'examen avec celui 
des pensions. 

La question de confiance 
Apres une vive et très applaudie critique de 

M. LUGOL. rapporteur de la Commission des 
Finances, conU » les méthodes'instaurées par te 

fouvernement on en revient une dernière fois a 
interpellation Bouvssou. 
Le renvoi A la suite des autres interpellations 

en est demanda par le gouvernement qui pose 
la question de confiance. Le renvoi est voté par 
860 voix contre|-2l5. La séance est ensuite levée 

Séance vendredi, a 15 heures. 

M. HERHIOTl 
rauœs sociales, 
député-maire de 

SENAT 
Paris. 17. — Après, la validation de quelques 

élections le Sénat passe à l'étude des mesures 
envisagées par le gouvernement contre les 
inondations de] la Seine. 

Après intervention de M. DAUSSET et les 
explications fournies oar M. LE TROCQUER. un 
ordre du jour de confiance termine la discussion. 

l e Sénat s ajourne ensuite S mardi. 
I >—OvC-1 

LE SEtXE DÊTERMINB 
AVANT| LA NAISSANCE 
Paris, 17. — A l'Académie de médecine, le 

professeur Achard, secrétaire perpétuel, a lu une 
note présentée par le docteur Isaac Erled, de 
Bratislava (Tdbéoo-Slovaquie). Partant de la 
réaction de Bordot-V. assennann, l'auteur a mis 
BU point un procédé de séro-diagnostic permet
t a n t par l'analyse d'une petite qualité de sang, 
jde certifier, quatre mois avant I* naissance. Te 
sexe de l'enfant attendu par les futurs mamans 

S'îlanl donné l'importance de cette découverte, 
'Académie a décidé de porter la question a 
'étude devant'une commission spéciale. 

Nous savons d'autre part que le docteur Fried 
• expérimenté ses théories a l'institut téroiogiqu© 
de son pays et à Paris, dans le service de mater
nité dirigé par le docteur Devralgnes, a l'hôpital 
Lariboisiore. Ces essai* ont été entièrement cou
ronnés de succès. 

m i > c o c « 
LE DR1AME QUOTIDIEN 

toulouse, 17. — Hier, dan* un meublé de la 
rue Saint-Jérôme. Justin Maitrel. &oé de 90 ans, 
ouvrier mécanicien, a tué sa femme d'un coup 
de revolver et s'est ensuite donné la mort avec 
la même arme. La drame est attribué a la 
Jalousie. 

La femme Maure), née Amédôe Elmouzy, «tait 
la soeur du bandit Limouzy, condamné dernière
ment a 80 ans de travaux foroés par Va cour 
d'assises de te Haute-Garonne, pour avoir, en 
plein jour, a Toulouse, assailli un garçon de 
recettes de la Banque de France. 

EN DEUX LIGNES 
Paris. — Sur hélicoptère Pescara a tenu l'air 

B' 13' parcourant 1.160 mètres, deux virages. 
Londres. — i Dora Sperling qui, nourrice, as

phyxia 2 en*, de ses maîtres a été oond. à mort. 
Hyeres. — IL .Laurence. 48 ans. retraité mar. 

•'est fait smn. la cerv. Res*. insuff. pour vivre. 
Paris. — « Oficlel • promulgue loi crédit 15 

•aillions p. vlciim. calamités pùbJ. cet hiver. 
Toulouse. —i 83 et fct février, congres parents 

«les morts de guer. Adhésions 9, r. Duloag. Parie 
Marseille. -4 8e audience affaire carnets méd. 

tontes conclusions inculpés repous. par tribunal 
"Huelva :Esppgne).— Gros bat. nationalité inc. 

tiers Terron de Barra. 
Engiraser de Reims qui faux 

,^jré escroqua plue, joailliers. 
vion militaire a fait une chute de 
iciors griév. blessés. 

Ports. — AU cours de 1984. 61 généraux ou 
assimilés seront atteint par la limite d'Age. 

Ctiristiaria. j— Grève transports effective dans 
eapi'ale. et dan», tous ports norvégiens. 

échoué sur 
Paris. — / 

comte, faux 
Madrid. 

1.000 m. 8 

PLUS HEUREUX QUE LE « DIXMUDE » 
IL PUT REJOINDRE 

SON PORT D'ATTACHE 
Nous avons annoncé que le dirigeable amé

ricain « Shanandoaii >, procédant a des es
sais avant une expédition polaire projetée, 
avait rompu ses attaches au cours d'une vio
lente tempête et était parti à la dérive. 

Une dépêche rassurante nous est parvenue 
hier. O i e annonce que le • afeenandoah > a 
atterri à l'aérodrome de Lake-Hurst. son 
port d'attache. 

Le dirigeable « Shenundoah n'est pas en
dommagé, à part quelques déchirures de l en
veloppe extérieure a ta pointé avant où se 
trouvaient les moyens d'attache. Lt dirigea
ble a Hé remisé dans un hangar, a * heures, 
jeudi matin. 

Le mastodonte de l'air, du type Zeppelin, 
a 200 nètres de long, une capacité de 70.000 
mètres cubes, six moteurs • Liberty • de 
400 ihevaux chacun, disposés dans chacune 
des six cabines de l'appareil actionnant ses 
hélices. Le ballon est un rigide du genre 
• Dixmude >, mais perfectionné. 

Il y r un mois, le « Shenandoah •, resté 
hors de son hangar pendant une semaine, 
avait .ésisté à des vents -ioJen • dont la vi
tesse moyenne horaire était estimé* a 70 kl 
lométrea. 

UNE SUSPENSION DES RECHERCHES 
DE L'ÉPAVE DU s DIXMUDE » 

Siacca. 17. — _*e recherches pour retrou 
ver l'épave du « Dixmude », poursuivies dans 
les eaux Je Siacca par l'aviso • Esoaut •, ont 
été arrêtées. Ce bâtiment, à bord duquel se 
trouve le < lente nusit de vaisseau Stapffer, 
commandant-du dirigeable « Méditerranée •. 
quu-ere aujourd'hui l e s eaux Italiennes pour 
rentrer a Toulon avec le personnel qui s'est 
occupé des recherche». 

SERAIT-CE LE DIRIGEABLE 
FRANÇAIS? 

Alger, 17. •» Le vapeur allemand « Elsbeth 
Kimme » qui vient d'arriver à Alger, rapporte 
qu'il a touché une épave par 88*.7 de latitude 
Nord et 10*,43 de longitude Est, c'est-ô-dire a un 
point situe à 70 milles à, l'Ouest de Trapant 
'Sicile). 

• 
LA VEUVE DU COMMANDANT 

DU PLESSIS VIENT D'ETRE MERE 
Toulon. 17. — Hier matin a été déclarée 

la naissance du fils du courageux lieutenant 
de isseau du Plessis de G-renédan, com-' 
mandant de l'infortuné dirigeable • Dix
mude »• Mme du Plessis de Grenédan a ac
couché dans la • IBa qu'elle habite à Sainte-
Marguerite, sur le territoire de la commune 
de la Garde, près Toulon. On sait qu'il y a 
deux semaines on avait annoncé à tort 
qu'elle avait mis au monde une fille, alors 
qu'à cette '•poque, très vail lamment, elle as
sistait à l'arrivée par le crors^ur • Stras
bourg ». du cercueil contenant tes restes de 
son regretté mari, et le lendemain aux funé
railles nationales présidé:* par le ministre 
de la Marine. 

Mme du Plessis de Grenéda»., qui est en
tourée de tous les soins de ses parents, se 
porte bien; ainsi que le nouveau-né et ses 
deux antres enfants. Le fils du commandant 
du » Dixmude » est arrivé au monde le jour 
anniversaire de la naissance de son malheu
reux papr - il en portera les prénoms 

I>ô vic*-amira.l l-anxade. préfet maritime et 
ancien directeur fie l'Aéronautique maritime, 
a fait porter s, midi ses .-ympatùies a i a fa
mille du Plessis de Grenédan. 

PAS DE CHANGEMENT AU BUREAU 
DU GROUPÉ ÏNTERPARLEMENTAIRE 

DES REGIONS LIBEREES 
Paris. 17. — Le bureau dru groupe tnterpar-

lementaire des départements dévastés s'est réu
ni aujourd'hui au Sénat sous la présidence de 
M, Haye». 

En raison &» prochain renouvellement de la 
Chambre des Députés, il a secidé de surseoir 
à l'élection d'un nouveau bureau. Jusqu'à i'ex-
oiration des pouvoirs de la Chambre actuelle. 

200 .000 F R A N C S V O L É S 
D A N S U N E T R É S O R E R H ! 

Limoges, 17. — La nuit dernière t'hOtet des 
services financiers de la Haute-Vienne, sis rue 
Montmaiiier. a reçu la visite des cambrioleurs 
qui ont pénétré dans le bureau-caisse de la 
trésorerie aénerale 

Un gr^in! ooffre-fort contenant les opérations 
du percepteur pour la tournée de vendredi a 
été démonté avec une habileté extraordinaire. 

Tout ce qu'il contenait, soit 150 S 200.000 fr. 
dit-on, a été emporté. 

Les voleurs se sont rendus dnns tes bureaux 
l e la direction de l'enregistrement. Ils ont frac
tura une armoire et ont emporté une grande 
quantité de timbres mobiles. 

Le vol a été commis vers minuit. -
Un chien a aboyé, mais leg concierges, ré

veillés, n'ayant rien remarqué de suspect, se 
sont recouchés. 

Il n'existait pas de service de ronde de nuit. 
> O O P <C 

LA RECONSTITUTION 
ET L'AMÉLIORATION DE LA LYS 
Paris, 17. — L' « Officiel » publie le décret 

suivant : 
Sont déclaré;; d'utilité publique les travaux 

à exécuter pour la reconstruction des ou
vragée détruits et l'amélioration de la rivière 
navigable de la Lys, e n r e Aire et HaJluin, 
sulvan.t les dispositions de . l'avant^projet ci-
dessus visé; art. 2 : la dépense évaluée à 
16.500.000 francs, dont 3.000.000 francs pour la 
reconstitution des ouvrages détruits et 
12.700.000 francs pour l'amélioration de la 
vole navigable, sera Imputée, d'une part, sur 
les crédits inscrits au budget des dépensée 
recouvrables; d'autre part, sur les crédite 
inscrits au budp^t du mini6tAre des Travaux 
publics pour l'établissement, l'amélioration 
et la restauration des voies navigables. 

L'ALLEMAGNE ROUGE 
UN COMPLOT A ÉTÉ DÉCOUVERT 
ET DE NOMBREUSES ARRESTATIONS 

ONT ÉTÉ OPÉRÉES 
Berlin, 17. — La «Gazette de Voss» apprend 

que l'on a découvert, a Friedricshafen, sur le 
lac de Constance, les préparatifs d'un coup 
d'Etat communiste. De nombreuses arresta
tions ont été opérées. 

L'ATTENTAT CONTRE VON SEECKT 
Berlin, 17 — Il apparaît de plus en plus que 

l'attentat projeté contre le général von Seecttt 
a été élaboré par l'organisation « Consul », 
dont le chef, le capitaine Ehrhardt, est actuel
lement réfugié en Bavière. 

L'organisation . Consul > avait déjà orga
nisé te meurtre d'Erzberger et de Rathenau 
et préparé l'attentat contra Scfaeidemann. 

LE SÉPARATISME 
DANS LE PALATTNAT 

Berlin. 1». — Le major Kuha a pria provi
soirement la présidence du parti séparatiste 
dans le Palatinat bavarois le ministre de 
l'agricuature Bley ayant décliné l'offre qui 
lui était faite. 

L'ENQUÊTE DANS LA ZONE 
D'OCCUPATION BRITANNIQUE 

Cologne, 17. — Les deux ofliefcrs français, 
chargés par M. Tlrard de procéder à une 
enquête dans la zone d'occupation britanni
que sur certains agissements nationalistes et 
antiséparatistes qui ont abouti A la tuerie du 
Honnef. ainsi qu'aux incidents de Duren, 
sont arrivés, hier, a Cologne. 

lia ont été reçus par h» autorités britanni
ques d'occupation et se sont rendus, accom

pagnés d'un officier anglais, cbez te règle-
rangs-président de Cologne. M. Adermann 

lis ont commencé aujourd'hui, leur enquête 

» 
LA REPRISE DU TRAVAIL 

DANS LA RUPR 
Dussetdorf, 17. — On note un» tendance 

toujours plus marquée vers la reprise du tra
vail dans la métallurgie. A Easen, tou« tes 
ouvriers qui avalent abandonné la travail «n 
s igne de protestation contre l'abolition des 
huit heures ont regagné les usines «t travail
lent aux nouvelles condition*. 

NOUVELLES MANIFESTATIONS 
NOUVEAUX BLESSÉS 

Dussetdorf, 17. — La t t u s a o n «ai •ans chan
gement dans la Ruhr. 

La police a dispersé ans manifestation en 
l'honneur de Llebneckt ; U q a eu t mlessés 

Dans l'industrie du textile la cessation du 
travail est complète à Creteld, Munchen, Glad-
bach et Eberfeld. 

De nouvelles manifestations de sans-travail 
ont en lieu dans la «Ane anglaise & Cologne et 
a Sohngen 

PAS DE POURVOI 
POUF. LES SCHUPPOS 

Meyanos. 17. — Le pourvoi en révision des 
sciroppos condamnés par le conseil de guerre 
de te tête de pont de Dueseldort en date du 
27 dénombre a été rejeté. 

- '• • 

M. VON HOESCH A BERLIN 
Berlin, 17 — M. von Hossch est arrivé hier' 

soir à Berlin M Stresemann a l'intention de 
prononcer, sons doute dimanche prochain, 
un important discours dans lequel 0 ferait 
allusion à l'amélioration sensible qui s'est 
produite dans les rapporta franco-allemands 

LES SOCIALISTES RUSSES 
GRACIES PAR MOSCOU 

Moscou, 17. — On annonce que la peine de 
mort prononcée en août 1921 contre les leaders 
du parti social-révolutionnaire qui furent' ac
cusés de conspiration contre le gouvernement 
des Soviets, vient d'être rapportée ; le gouver
nement a décidé d'y substituer une peine de 
cinq ans de prison. 

D'autre part, on annonce, sons toutes réser
ves, que Tun deg douze condamnés. Serge Mo-
rosotf, se serait suicidé dans la prison de Mos
cou ; deux Cois condamné aux travaux forcés 
par le régime tsoriste il avait passé sept ans 
au bagne. 

UN TRHJMVIRAT 
VOUDRAIT REMPLACER TROTSKY 
Stockholm. 17. — On annonce que Trozky a 

quitté le comité exécutif du parti communiste : 
provisoirement, du moins, il se trouve en marge 
du parti et du souvernemenl 

Le triumvirat Kameneff. Zmovteff, Staline 
tache de remplacer Trotzky a la tête de l'armée 
par le chef de cavalerie BoudJenny. 

Le contrôle des finances 
allemandes 

UNE MISE AU POINT BELGE 
Bruxelles. 17. — L'« Agence Belge • publie 

la note suivante : Il est inexact que le gou
vernement belge se soit opposé à la publica
tion du projet de contrôle des finances alle
mandes, soumis A La réunion interalliée de 
Londres 1922, par MM. Lloyd George, Bonar 
Law et Chamberlain, ainsi qu'à la publica
tion des procès-verbaux des séances officiel
les de cette réunion : mois, A côté des séances 
officielles dont le procès-verbal a été dressé, 
U y a e u des conversations d'un caractère 
privé, confidentiel, entre les premiers alliés, 
auxquelles n'assistèrent aucun secrétaire 
belge et te gouvernement belge a été d'avis 
qu'il était préférable de ne pas publier le 
compte-rendu de conversations privées, car 
cela eut pu constituer un précédent f&cheux 
et rendait dans l'avenir, toute espèce de con
versation difficile. 

> o f r o t 

Les fêtes de Bienfaisance 
à la Préfecture du Nord 

L E THÉ DANSANT 
Les organisateurs de œtte solennité d'art, a 

la fois délicate et brillante, ont, pour la gra
cieuse réussite du thé dansant de samedi pro
chain, fixé leur choix sur un quatuor d artistes, 
d'exceptionnel talent, qu'ils soient félicités de 
leur goût. 

Au programme, en effet, figure tout d'abord 
en vedette Anna Thibsud, reine de te chanson 
française. Anna Thibaud nous offrira le (égal de 
ces chansons françaises, anciennes et modernes, 
dont elle distille le charme avec cette minutie du 
détail, cette variété de colon, cette infinité de 
nuances, cet art, qui haussent le moindre frag
ment de son répertoire au diapason de la co
médie ou du drame. 

Nous entendrons à ce même gala, M. Ken* 
Héreng un des pensionnaires les plus appréciés 
de rOpéra-Comique, où U succéda avec honneur, 
dans l'emploi des trials 4 voix au remarquante 
Mesmacker M. Hérens interprète de style, doué 
d'un fort Joli timbre de baryt-T fCqer, chantera 
« La Ronde Villageoise » de Rameau, « La Ga
lanterie • de Lulli, « Ma Grand-Mère », de Be-
ranger et la "élebre berceuse de notre bon poète 
chansonnier Desrousseaux. 

Les qualités suaves de Mlles Annie Leguern 
et Mady Arty concourront activement au suc
cès de cette aimable matinée. Ce sont la deux 
artfrtrs délicieuses et fines,.traduc'trices exquises 
du programme que voici . « Ltson dormait •, 
de Dezède. « Jeunes Fillettes », « Maman, dites-
moi », « L'Amour est un enfant trompeur ». de 
Martini, « Sur le *Wd de la Seine : Ah I vous 
diral-je maman », de Mozart, « Jean ne veut 
pas », de Arnaud. 

M. René Héreng dire, en outre avec Pune et 
l'autre de ces a^aciejises int*rprWes. le duo, de 
• Plaisir d'amour », de Martini et celui « <fAu 
ClAir de la Lime », de Lulli. 

NOUF rappelon? que ce Ihé dansant qui atti
rera l'élite musicale et littéraire de notre ville, 
aura Ueu Famedl h 1S heures et demie, dans 
le grand calon de te Préfecture. 

Nous rappelons que l'on trouve des formules 
dlnvffallon et des oa.Ces, non seulement au 
Pavillon touristique, place -de la Gare, mais 
encore t la Société industrielle, llfl, rue de 
l'HOpital-Militalre bureau des • Amis de Lille » 
et a la Préfecture (coté de la place de la Ke 
nubliqmei, de 8 heures * 18 heures et de t a 

Il sera également possible de réclamer des 
cartes d'invitation à l'entrée de la Préfecture, 
eux Jours et heures fixées pour les différentes 
attractions soit : samedi t», a partlr de 3 heures 
pour le thé dansant ; samedi 19, h partir ne 
§ heures pour le bal ; dimanche 20, à partir de 
S heures et demie, pour les fêtes enfantines ; 
dimanche 20, 4 partir de 8 heures, pour le gala J 
d'escrime. 

AUX O F F I C I E R S DE L'ACTIVB 
ET D ES R E S E R V E S 

Pour répondre aux questions qui lui sont po
sées le président de la commission militaire, a 
l'honneur de prévenir ses camarades qu ils pour
ront assister aux fêtes des 19 et 20, revêtus à 
leur choix de la grande tenue, de la tenue de 
vtlle. ou tenue de campagne, avec, en tout cas, 
U port des décorations, fourragères et aiguil
lettes, gants blancs. 

AVIS I M P O R T A N T 

En raison des divergences d'interprétatJons 
ou' se sont manifestées au sujet des prix den-
trée aux fêtes de bienfaisance h i*. Préfecture 
des 19 et 80 Janvier, et pour rectifier une erreur 
matérielle qui s'est glissée dans la rédaction des 
documents de publicité y relatils, le comité d'or
ganisation 'appelle que l'entrée a la Préfecture 
pendant les après-midis de samedi 19 et du di-
r.^nche 80 Janvier, est fixée à 5 francs. Les 
enfants en-dessous de 15 ans, accompagnés de 
leurs parente, entrent gratuitement. Les prix 
des caites d entrée pour le thé dansant, samedi 
a 3 heures : 10 fraHcs - pour le bal, samedi. S 
9 heures et demie : 25 francs ; dimanche fêtes 
enfantines a 8 heures : 5 francs pour les adultes, 
2 francs pour les enfants : gala d'escrime, di
manche", 8 heures et demie : a francs» 

| La grève des Charbonniers 
de M a t e 

LES REVENDICATIONS CORPORATIVES 
P R E N N E N T U N E FORME I N A T T E N D U E 

Los ouvrier» en grève du ctoarbotuuige, 
réunis hier, c o m m e chaque jour, au siège 
du Syndicat , 43, rue de l'Alouette, ont pria 
nier une déc is ion à laquelle le public ne s'at
tendait pas. Devant la campagne patronale, 
procédant par affiche» ou par articles de 
presee et qui a pu e x e r c e r une certaine in
fluence sur la population prise A témoin, ils 
ont décidé de modifier 1* forme de leurs 
revendicaliono. Cette transformation sup
prime d'une manière définitive les gros onif-
tres qui ouvraient te o b a m p 4 toutes tes 
interprétations et favorisaient ainsi les opi
n ions les p l u s erronées. Le tarif de 300 fr. 
par semaine , suivant lequel sont payés les 
débardeurs, n pu paraître excess i f aux per
sonnes qui ne sont pas rense ignées sur la 
façon exacte dont U es t supplique. Aussi , 
après un e x a m e n attentif d e tous l e s tarife, 
les ouvriers orrt-lls décidé d e refuser à l'ave
nir un salaire à la tâche. Ils demandent 
donc le paiement à l'heure, pour toutes les 
catégories de la corporation. Prévoyant ïet> 
difficultés d'une application stricte d e s huit 
heures. Us ont envisagé le cas des heures 
supplémentaires , pour lesquelles Us ne ré
c lament que l'augmentation comparative
ment minime de 25 %. 

Une a/fiche a été rédigée, précisant les 
nouvel les conditions proposées par le Syn
dicat. Elle sera apposée en ville aujourd'hui. 
En voici le texte : 

A LA FOPULATTOM 
Balte-là I Ces* assea I 

Le* charbonniers se refusent h torcher 
v» 300 francs par semaine , sa la ires inooo-
o u s pour eux. 

Ils proposent le travail A « tr. l 'heure. 
Pour les cas exceptionnel», l 'neure srxp-

piétnantaire serait payée 5 fr. l laeoxe. 
Pour les charretiers, l e s conditions res

tent les m ê m e s : 
Charretiers conduisent o n cheval : 1*4 

fr. par semaine bonne ; charret iers condul-
aant deux chevaux : 150 francs par s e m a i n e 
bonne ; chauffeurs d'auto» : 166 francs par 
semaine bonne ; h o m m e s de ville on d e 
cour : 24 francs par jour. 

Pour tes heures sn^plémemtatres, aug
mentat ions d e 25 %. — Pour le Syndicat 
u Union des Transports » : L e secrétaire, 
E. LORTHIOIS. 

U N E MAISON A ACCEPTE 
LES PROPOSITIONS OTJVRECXRBS 

La m a i s o n s Singre, qui effectue notam
ment le transport de combustible pour 
l'usine à gaz, a informé le syndicat qu'elle 
acceptait l es propositions faites par les on-' 
vriers. Le personnel de cette maison , en 
conséquence, a auss i tôt repri» le travarl. 

O — 
Fia d e la g r è v e d e s Aciérie» d e Hère! 

à H a n t m o a t 
Les m i n e ouvriers des Aciéries d e Nord, 

\ Hautmont, qui s'étaient m i s en grève I 
y a une s emaine pour protester contre l'an-
[»ot sur les sa la ires e t son mode de percep
tion par les patrons, ayant obtenu satisfac
tion s u r tous les points, ont repris l e tra
vail hier matin. 

une reasM plus Objective vue i oeuvre d* M. 
Ljron I Un caractère plus at&rant que cetat de 
M. le Rsotew 

Trss ImlffM. après avoir dorme l'accolade eux 
inteapretea, si qualifiés de la déférence de tons, 
'/A. le Recteur répondit avec son affabilité pro
verbiale, ornée de souvenirs littéraires qui Sur
gissent 'inévitablement, contés du ton le plus 
naturel. • J'ai l'impression, dit-il avec son 9ou-
rtrs, de me trouver a une distrtbuUon des prix, 
mats c'est le maître que VOUF ave* couronné ». 
Un maître qui rappela les prinoipea les pais 
chars à son passé : la volonté de vivre ensem
ble, le souci d'union et d'amitié. 

MM Gérard. Lefebvre «t Mile Dujardin ren
dirent hommaae S te femme si distinguée,, si 
activé et et onorttsble qu a été réminentet et 
digne compacne de M le Re^t^ir pendant 
« magistrature • a l'Académie de Lille. Mine 
Lyon, elle aussi, dont le dévouenwnt mlassofcle 
vient de créer l e maison des Etudiantes, empor 
ter» la vénération et les regrets de tous. 

NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o o 

Les métallurgistes en grève 
& Saint-Am and 

Les ouvriers des (Orges et Inu i lWi» de 
Saint-Amand avaient demandé une entravas 
avec les patrons en vue d'une augmentation 
de salaires et ils avalent exigé a n s réponse 
définitive pour Jeudi soir 17 courant. 

Satisfaction n'ayant pas été donne» a n s 
•ouvriers, ht grève a été décidée. 

La grève sera effective aujourd'hui 4 r e s t a s 
Slrot. 

La vie de plus en pins chère 
LES FONCTIONNAIRES RECLAMENT 

UN ACOMPTE 
SUR LES 1.800 FRANCS 

Paris. 17. — Le cartel confédéré des travaux 
publics a décidé d'organiser, pour le dimanche 
3 février, des manifestations dans tout le pays 
pour obtenir le versement Immédiat aux fonc
tionnaires et assimilés d'un acompte de 300 fr. 
pour le premier trimestre 198*. 

La constitution d'une commission paritaire per
manente, chargée d'ajuster périodiquement les 
salaires et traitements au coût de la vie, sera 
également exigée. 

Cette commission devra être constituée à une 
date assez rapprochée pour permettre l'ajuste
ment des traitements et salaires des agents des 
services public» pendant le second trimestre de 
19S4. 

es» 

Les adieux de N. le Recteur Lyon 
à l'Académie de Lille 

« Nous vous svon» pris. Vous noua avez pris. 
Vous nous garderez. Nous voue garderons • 
disait hier a M. le Hecteur Lyon, en terminant 
son discours l'émment doyen de la Faculté des 
Lot-tî es, M. Lefebvre. 

M le llecteur faisait, à te salle de l'Université, 
rue Auguste Ange!lier, ses adieux officiels a 
l'Académie de Lille et a un public de choix, à sa 
• patrie académique •. Mais il nous restera de 
lui plus qu'un souvenir, m cher qu'il sort. Son 
œuvre survit a son passage, et nous le garde
rons dans son œuvre. 

M. Lyon apparut dans la salle, tel le « saut 
dignitaire • de te magistrature morale dont U a, 
pendant de longues années assuré a LUto avec 
tant de maîtrise, la longue et lourde tache. 

Est-il utile d'évoquer sa physionomie physique 
bien connue f A travers les verres d'un ntooe-
nez. on découvre son regard matois, profondé
ment Intelligent, un tantinet ironique. Et sa 
prestance demeure Jeune et soupla 

M. Lyon était né pour les fonctions d'un rec
teur, auxquelles le préparait son aptitude innée 
a la diplomatie.' U convainquait. 

U persuadait surtout, car sa volonté était eut-
vie par un tact qui ne fut Jamais pris en défaut, 
qui concise toujours avec une suprême adresse 
l'autorité et la bienveillance. Par dessus tout 
M. le Recteur fut un homme de cour. 

Telle apparaît la grande personnalité dos* ta 
silhouette fut si puissamment dessin te pat les 
discours qui furent prononcés hier 

Tant de finesse, d'irrésistible suggestion, tant 
de bonté ont créé & Lille, S M. le Recteur, les 
plus chaudes sympathies, dont H eut hier une 
preuve surabondante. 

M. Lyon était entouré des notables de l'ensei
gnement supérieur; secondaire et primaire et 
encadré des doyens des Facultés, oes télés gri
sonnantes si sympathiques aux générations 
d'étudiants. Dans la salle, les places réservées 
au premier plan furent presque tontes occupées. 
Nous ne pouvons que citer rapidement MM. Co-
meau. secrets ire général de la Préfecture ; Car-
pentler. Cordonnier, Crepy, Oriuiprel, Nleblle, 
Bardou, Leray. FieffS, Orner Pige, Théodore, 
Pkiuvter. Guflbaut. Maxime Duorooq. S'étaient 
fait excuser entre autres personnalités . MM. le 
Préfet, le Maire de Lille, le oéneral LaeapeTl». 
Verhaefîhe, Ducamps, Potié, Conem, GoqueH» et 
beaucoup de directeurs et eUreatiteei d'établis
sement* d'enseignement. 

Les discours, que l» pUeur de r analyse défor
merait et dont nous avons extrait la «substanafi-
qtie moelle » furent prononcés par M Gérard, 
vice-président dn Conseil de l'Université : M le 
doyen Lefebvre, an nom des PacuMés : M. le 
professeur Hlrsch, au nom do rEYiseianfment 
secondaire des Lycées : Mlle Dujsrdin. dh-ectrf'^ 
de fêcole supérieure des J«MM><, filles de Lille, 

nom de l'Enseignement primaire. D*tme 

Cour d'Assises du Nord L 
i 

Le crime d'un mari 
à Cappelle-en-PeVèle 

Va journalier, Louis OeipJanque, fut le tnkUi 
héros d'un drame de l'ivresse qui s'est passa 4 
vJsppeite-en-FBVèie. Il a comparu tuer devint 
tes assises du Nord. Voici les laits qui lui sont 
reproches . 

Le 12 septembre 1923, Delplanqœ rentrant 
chez lui alla quérir une voisine et des pareàts 
ds sa femme Christeile Flortmonde pour leur 
faire constater que ceile-d était étendue sans rie 
sur le Ut. 

En procédant a la toilette de la défunte, i la 
nelle-fUle de l'accusé constata qu'elle portait au 
cou et a la cuisse gauche des traces de violen
ces. Elle lit appeler un docteur qui refusa • le, 
permis d*inhutner. La gendarmerie fit une en 
(ruéte et il fut établi que lai malheureuse avait 
été victime de violences graves. Le nian inter
rogé reconnut qu'il en était l'auteur H i fit la 
déclaration que voici : 

Le 12 septembre, en rentrant à la maison vers 
midi, il avait trouvé sa femme ivre : elle n'avait 
rien préparé pour le repos, il avait dû retourner 
à son travail sans avoir mangé II était revenu 
vers 16 heures et derme et l'avait trouvée assise 
dans la cuisine, elle n'avait toujours pas pré
paré à manger. U ha' avait nlorg adressé 
reproches sur sa conduite auxquels elle i 
répondu par des insultes. Surexcité par la L 
son et fou de colère il lui avait donné un violait 
coup de pied dans l'abdon-.en qui l'avait fh.it 
tomber à terre, elle s'était relevée pénibkvn 
et il était parti à son travail sans se préoccu 
d'elle. A son retour le soir, fl l'avait trou 
deens te cuisine, étendue sur le carrelage, 
donnant plus signe de vie 

Les aveux de Delpisnque sont certal 
incomplets, il ne s'est pas borné à donner fc 
femme un coup de plewi dans l'ahdomen. L" 
topsie a révélé en effet qu-* la mort était due| a 
une hémorragie périton,1«Je corsi"r-utire a 
traumatisme du foie en tous points comparable 
à celle que l'on rencontre dans les écraseimen 
Le médecin a constaté aussi que la multiplie 
dos fractures des cotes, le grand nombre d'C-
chymoses du thorax indiquent rrue la victime) s 
reçu de nombreux coups et .roe ceux-ci on 
.portés av«c un fnstrrment contorviont. Ces 
illusions du médectn-légist ne font que cor. 
car les résultats de l'enquête. La mèche d« 
veux arrachée le corsage déchiré d«« 'a victi 
attestaient déjà sjue celle-ci ava't *lé l'ohlrt 
d'à jfres violwicps qu'un coup de peid. L'noc: »é 
prétend avoir agi sous nnfftrence de l'ivrosM e. 
Or, il résulte des témoianagfls recueillis que ( "11 
avait bu un peu plus mie de raison, il n'ét i*t 
pas ivre et avait travaillé le 18 septembre s u si 
bien que d'habitude. 

Les époux Delplaruroe mariés dépôts m m s 
vivaient depuis quelque temn» en mauvaise n 
telltgenoa. SI la femme s'énivrslt parfais h< n-
teusement. le mari, quoique travailleur s'ad<: n 
nsit hd aussi a la boisson. L'accusé n'a [ as 
d'antécédente judiciaires. 

8 I I I 0 U L I Ë R E I l f D U L G E N C B 

LoooS Deipsanqoe a' été aoueiMe. 
Défenseur, M* Phatempin. 
Le Jury actuel est décidément mriulgent Otst 

le sixième acquittement qu'il prononce depéis 
l'ouvertade de Is session, os qu'on n'avait Ja
mais va au Palais. 

Us* . , — . . 
Maris Urbtn. senosés de btgamta Cette peaur? 
femme est décédés. 

RAPIDE, EFFICACE 
INOFFENSIF, BON MARCHÉ 

TEL E S T LE N O U V E A U raAITianlNTT 
DES RHUMATISMES 

Las ftramatismes sont musculaires ou artfc u-
laires, ou même les deux a la fois. Ils proi o-
quent des souffrances et des douleurs en dit é-
renis points de l'organisme, ordinairement du is 
tes inambres ou aux jointures ; souvent éga e-
mant des névralgies intercostale* et faciales, ( ss 
lumbagos se manifestent avec violence. L ;s 
formes de la maladie sont multiples et il f e ut 
les connaître à fond pour bien soigner son n a-
lade. Au lieu d'essayer mille médications me! fi-
caces et coûteuses, pourquoi ne pas recourir i n-
médiatexnent » l'expérience d'un spécialité c ni 
seul pourra, avec certitude, faire un diagaps le 
précis et instituer te traitement le plus appi o-
prié. Ce spécialiste, vous l'avez » votre ifeirt : : 
c'est l'Institut An U-Arthritique du 67. de te i îe 
Barthélemy-Deiespaul, s Lille. Cet établissenw m 
ne soigne que les rhumatismes, mais les soif ut 
bien. Apres un examen minutieux <ra mala< e, 
toujours reçu séparément par le médecin chef, le 
traitement est appliqué s H y a lieu, queiqi es 
minutes suffisent chaque fois ; aucune douki r, 
et le nouveau médicament si efficace bJ m 
qu'inoffensif est porté sous la peau A 1 endr jii 
exact oh siège le mal. Le prix de la consul a-
tion est de 10 francs. L'Institut est ouvert U us 
les jours de 9 h. a 12 h et de U h. à 1& t . ; 
le dimanche, de 8 b. * 12 heures. 

Avez-voue réfléchi au nombre de malades q1 i*il 
faut guérir pour pouvoir publier chaque sema ne 
des attestation» avec noms et «dresses tac le-
ment contrôlables, comme nous le taisons le-
puis bientôt 2. ans. Voie! encore deux lettres se 
rapportant a des cas très difficile» qui ava* ni 
résisté à toutes les médications : 

MALGRE SON AGE 
BT LA GRAVITE DE SA SCIATIQUE 

MONSIEUR E. CAMPE, D'ARRAS 
A ETE GUERI EN QUELQUES JOURS 

Pris de rhumatismes dans les rems, le ntal 
était descendu dan» la jambe gaudie Jnsqu m 
pied. Je souffrais S la fols dans la cuiste. le 
genou et le mollit tout le long du nerf sciattq> te. 
Je marchais très difficilement et devais m'ar -â-
ter après une centaine de mètres. Au lit je ne 
pouvais plus me coucher sur les côtés. Ne p< u-
vant plus me baisser, je devais me laire bal il 
1er. Cest A peine si je mettais les mains sur es 
genoux tant j'étais rais». 

A M ans, vous avez pu arriver à me gué 'r 

complètement, je vous en suis vraiment rec< n-
naissanL Dès la première fois j'ai s<'nti tout de 
suite de l'amélioration et a s bout de qutlqi es 
jours, l'êlals rétabli, avais rétrouvé toute i tia 
souplesse comme auparavant. Je vous remer rie 
chaleureusement. Signé : E. Campé, établis sè
ment d'Horticulture, 4ù, rue du tuetz, Arras. 

LES NEVRALGIES E T RHUMATISMES 
DE Mlle LECLERCQ, DE RQUBADC 

BIEN QUE TRES REBELLES 
SONT RAPIDEMENT GUERI i 

Monsieur le Docteur, Je suis bien heure se 
de pouvoir après tant d autres vous remerc er 
aussi de m'avoir guérie. Depuis on on, je se li
ftais de névralgies dans le bras et le côté di rit 
et surtout dan» la main. Mes douleurs ttii. :nt 
surtout vives lorsque je travaillais, aussi je ne 
pouvais marne plus travailler. On n'y voyait r en 
mats je souffrais beaucoup, ravais essayé bc tu 
coup de choses, des frictions au salicylate de i îé-
thyle, de la teinture d'iode et des massa {es. 
C'était comme si je ne faisais rien. Etant a lée 
voir un monsieur dont j'avais vu le nom d: ns 
le journal, je dois reconnaître qu'il disait v ai. 
Guérie à mon tour après quelque» Jours de t al
ternent 11 m'est agréable à mon tour de oonv^in-

, au nom ue , n n s e . g ^ n e ™ prrnmnT,. i ™ ~ , 2Lj^« , , ,
Pua^VaU<>DP cour' C i i v a U e ^ O i t u - v o n r t • * ! - « * * * 4 mètres. Températur* 

I haute tenue littéraire, ils furent» d'une éloquence clercq, 15, ruevvaucn, ^ ^ ^ v a u e r , 10, Hou- j vents j » ^ ççriig—»—* Minimal» «nviros, §> 
l UmpWe et dite de l'abondance du coeur. Bst-U | b*i*. ^ a M • * * • " 

Suite de la liste des gagnants 
U— iSOit au HâOe prix toni aitrume, » 

de» gagnante ai/ont désigné le» nttm 
• nom* de la ttite-lype dan» un orsrs 

plu* ou moins exact. 
Du l.îOle au 1.350e Prix. — t COFHUCr « 

GAMsj, contenant i extrait, t savon, 1 butai 
de poudre. 
Mlle 

TOIS. 

SALON Marguerite. PEP.NES-EN-AsV 

M. WILFR1D, 1$, ras da Loogueil, LJLLB. 
Mme VINCENT Marie, 27. rue de Poids, LILLB 

A(M-.oCHARLltii pierre, écolier. PERNES-EN. 

M. 
Fives-j , ^ ^ ^ 

M. SELOSSB Albert, M, rss de Mouscroa. « rOURCOING. «owsere», « 

CA.STfc.i-AlN Léon. 14, rue de te Idarbrerli, 
SS-LILLE. » 

Ftvtre, rue Tnnnnr Mlillkitts, 

Claude-Bas» 

Mme MORAUX 
18, LILLE. 

Mme WOL'RLOD Blanche, 
aard, 213, TOLIICOING. SSSSSBJ 

M, VANPOUGkE Emile, rue Pasteur, eoor «V 
tadeile *, MAHUJ-LN-UAHCEUL, 

Mlle LEllfc.VH'k Louise 11, avenus du 4 Son» 
tembre, LE.NS. 

M. BOOMS Charles, rus de Coudé. 15, LILLE. 
Mme GÙ/.OT Louise, a PRESSY-LES-PERNE3. 

EN-AKTOlc. 
M. GR1MONPREZ Marcel, rua de Gand, 4» 

NEUV1LLE-EN-1 EHRAlN. 
M. CUZiN Georges, rue d'Airs, MEBVILLB. 
M. BRACQ Eioi, 88. rue du Grand-Balcon, fl 

F1VES-L1LLE. 
M 

de Loos 
COCHET Evgons, rue Perdu, Potil ohemia 
wa, LEN>. ^ ^ 

Mme Vve CHESSON-LAFKUfLLE, rue Mon»» 
çon, AVION. 

M. DEKOMB Albert, 
LE GATEAU. 

Mlle MAZiNGUB Perdtaaass, KM, Boulevard 
de l'Usine, KlVEri-LILLE. 

Mme DHE1LHUTTER 
LAMBERSART. 

K, nom des Rempart», 

rue CernsrV 

Mme LEC\T Hétèss, on* Maroc, rue Berry. 
i-liac. GHENAY. 

Gaad, Oeciias». a » , rue de 
au-Bac. 

M. DEBEURME 
TOUROJ1NU. 

M. SEMET Bdkaoaa, sas de Bondues, (S • 
TOURCUING. 

M. DEMAUX Oasutv». sauts de Sains, tt, fl 
HERSIN-COUPIGNY. 

M. DLQUESNE Heurt, 
TOURCOING. «s des OiAmps, 

M. COR.NAEJrr AUtert. SB, rus des Champs, 
rOURCOING. 

Mlle UGME Blanche, Josse 11, rus d'Artois, 6L 
LENS. ^ 

Mlle BARREZ laarie-Tinaresa, 1, drevs de Ss> 
quodui. HAUBOURÎJEv: 

M. Joseph COMBHON, a, drevs Blsringntaa. 
HAUBuUiiUlN. 

M. Bi^-SO.N Léon, **. m e de BeUart, AUCHE8J 
Mme DE iEM.MERMAM dément , s, rus ds 

Bé>iuue. HONCO. M. BoL'RiN J. cite, O, rua Iliiers, MONS-EN. 
BAUŒUU 

M. COUVREUR 
LILI.E. 

Mme PAitENT, 4, ras 
NOBLE. 

Gastoa, ras Dorosrsv sa, fl 

Btvouas, aTN-LKV 

Mme OEBEUQUOY Louise, ras d» Napiss. as . 
ur Dubruile, 4. ROUBAiX. cour 
M. L£ROUtiE-D£L£J3AiiR&, 

RADLNGHEM. ^ 

Charles, ras Lorerrter, ta, m 

«•Bas , fl 

M. BOUTRY Mai» t u , es» SI B » M I « — , «a, « 
ULLE. ^ 

M. DEVUNSLAGB Onstavs, i , sa» rss Mares* 
en-Barœul, WASOUEHAL. ~ 

M. 1ROU1LLET Georgea, 
ULLE. V 

M. l'KLVVLLs 
BRUAY. 

Mme VERNE lûtes, 13», ras ds Oand. TOUm-
COiNG. 

M. STASSART Joseph, aises d» I» gara, * 
BRUAY-EN-Ain'OIS. • 

M.nt» NBVEJANS Oéllna, i 
Strlloii-vè, a, TOURCOING. 

M. DE^PKEs Curetant, 11», suarttsr ChsSV 
band-Latour. DEN.UN. 

M. POlVTENAiU Augasia. U , rus Gambstta. 
PBRENCHIES, ^ ^ 

\U1« STEYAERT Germains, ras 
cité Desmotte, 19. LILLE. 

M. CAULLET Louis, a», sa» oa 
LOOS. 

M. MARL1BR Auguste, ru 
son Mangin, 7, ROUBAIX. 

M. KOUCLET Henri, 85, ras de Vale 
CALAIS. 

M. MERLIN François, t , ras ds r s g f a a fl> 
LAUWiN-PLAM^UE. [ " ~ 

i-EaaWo, « 

La distribution des Prix 
Los prix » | récompenses seront adressé» 

gratuitement aux gagnants qui ncui en ferarrt 
la demanda. 

Les gagnants pourront, s i rs I» préférant, 
retirer leurs prix eu récompenses sn asa 
bureaux, ISo bis, rue de Paris, S Lllla, ti» 
i heures t\ midi et 0e 14 heure* à M heures, 
contre présentation de pièces d'identité. 

•y%r%rV"a,wn.%v%vvn»%rvv"sf*sfV 
FUSILLÉ 

POUR UN SALE PANTALON 
La Ligue de» Droits de l'Homme nous eota-

muniqus : 
« Le 13 Juillet 13S3 la Cour de CassaUco réha

bilitait le soldat Bersot, condamné a mort et 
exécuté en février 1015 • pour refus d'Obéissance 
en présence de l'ennemi >. 

» Le soldat Bersot, dans un cantonnement à 
l'arriére avait refusé d'enfiler un i>antalon sale I 

» La'Ligue dos Droite de l'Homme qui a fait 
réhabiliter c* malheureux s'était étonnée qu'un 
si milice délit ait pu, même Jupe par une cour 
Martiale, entraîner la |>eàne de mort. 

> Des renseignements qui lui sont parwnus 
poslérieurtmen'.. il ressort que ce'te condamna
tion fut obtenue à la suite de machinations el n« 
la pression exercée sur le Conseil de Ciwrre par 
le ookinel du régiment qui voulait « faire un 
exeeiple •. 

» 'Bersot, a été réhabilité mais eelr, ne peut 
suffire à calmer la légitime indignation de ses 
anciens camarades de combat 

» Des sanction» doivent être prises centre is 
coupable. 

» La Ligue des Droits de l'Homme signale le 
scandale qu'il y a S le voir aujourd'hui, com
mandeur de la. Légion d'Honneur., occuper un 
peste de oonllance auprès du Ministre. » 

> «-vfrC-< i • 

LE PACTE D'AMITIE 
ITALOYOUGOSLAVB 

fljon^ 17 o n croit, savoir que pour la 
signature du pacte d'amitié entre l'Italie et la 
Yôuffo-Slavie des que les dernières formali
té» auront été fixées. M. Mussolini se rencon-
trera Tvec M Pachitch dans une viUe d s 
l^AdriaÙu^e. qui * * » » è s probablement 
Venise. 

> i-i nr- i i 

Le temps d'aujourd'hui 
* R^ffion Nord : Assez beau, temps brouillaid W K •• ciel Urès nuageux aveç_ éclaircie», 

fh.it

